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ancien quartier de la gare

Floirac
nouveau quartier des quais

projet de pont JJ Bosc

La Souys Bas Floirac 
voies SNCF désaffectées

Cité La Benauge
logements collectifs
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quartier d'échoppes

Quai de Brazza
friches industrielles

pont Bacalan Bastide

Bassins à  fl ots
ancienne base sous marine

ITINÉRAIRE D'UN NOUVEAU QUOTIDIEN

FICTIONS NARRATIVES

DE LA NÉCESSITÉ DE PENSER LE LIEN dans la ville fragmentée, que l'enjeu soit spatial, social, économique ou écologique, la planifi cation territoriale doit trouver des outils pour résoudre la question des continuités

LA VALEUR MÉMORLA VALEUR MÉMORIELLE DIELLE DE L'ITINÉRAIREE L'ITINÉRAIRE le projet est un itinéraire qui s'appuie sur l'existant le projet est un itinéraire qui s'appuie sur l'existant riche de ses différences pour inventer demain il parcourt une ville riche et complexe qu’il met en scène et instille le renouvellement urbain
LE CHEMINEMENT COMME SUPPORT D'UTOPIES dans le sillage de cet espace dynamique, le renouvellement urbain se diffuse selon les principes d'une modernité raisonnée

PLAISIRS RETROUVÉS
La ville est un lieu fonctionnel, mais elle ne peut véritablement exister sans son corollaire sensible. Retrouver les rythmes saisonniers 
de la faune et de la fl ore, la récurrence des marées de la Garonne, les pics d’affl uence des activités humaines (heures d’embauches, 
sorties d’écoles, pause déjeuner, …), toutes ces temporalités s’expriment dans l’itinéraire de la promenade car il est le théâtre de leur 
expression. Par la matérialité des sols, la prise en compte des bruits, des odeurs, par une approche sensible et ludique des espaces, 
l’itinéraire laisse place à la subjectivité et permet de renouer avec le plaisir de ressentir. Il redonne le temps d’être, d’appartenir aux 
lieux, de divulguer leurs poétiques.

ÉCOSYSTÈMES URBAINS
Créer un itinéraire de promenade, c’est l’occasion de concevoir l’espace public sur un mode différent en rapport avec les 
problématiques environnementales actuelles. Aux déplacements énergétiquement gourmands et polluants apparus avec l’avènement 
de l’automobile, la promenade oppose des modes de déplacements doux ou de transports partagés. Cet «itinéraire de mobilité 
verte» se veut un axe convivial qui puisse accueillir l’ensemble des modes de déplacement dans la mesure où ils respectent une 
faible empreinte écologique. L’aménagement, dans sa matérialité, prendra en compte autant les fl ux rapides du travailleur pressé 
que les fl ux lents du fl âneur. Au-delà du déplacement, l’ambition de cet itinéraire est de créer un couloir de biodiversité et d’intégrer la 
connaissance des écosystèmes traversés afi n de concevoir de nouvelles urbanités qui en soient respectueuses. Les nouveaux outils 
écologiques des villes contemporaines tels que des bassins de lagunage, fermes solaires, zones de compostage, etc… viendront 
structurer l’espace de la promenade.

Les espaces publics, jardins et parcs notamment, traduisent un mode de gestion structuraliste attaché à la forme d’un résultat fi ni. Sur 
le parcours de l’itinéraire, l’ambition est de promouvoir une gérance différenciée des espaces ouverts. Il ne s’agit plus de s’entendre 

sur un dessin précis mais plutôt d’orienter la croissance du végétal existant et de l’arraisonner par des moyens alternatifs. Dans cette 
conception, le jardinier délaisse son rôle de gendarme pour celui de gérant et d’acteur d’un monde végétal et animal vivant. En terme 
d’entretien, c’est aussi imaginer abandonner l’utilisation de produits polluants au profi t de la réintroduction des animaux par exemple.

GÉRANCE DIFFÉRENCIÉE

L’espace publique est souvent la résultante d’un tissu urbain fonctionnaliste. L’idée de la temporalité partagée est d’en fi nir avec des 
espaces mono-spécifi ques et d’imaginer la rencontre des usages. Finies les nappes de parking inutiles soir et weekend, fi nis les cou-

loirs de bus qui la nuit tombée ne servent plus, fi nis encore ces espaces ouverts devant les bâtiments tertiaires qui ne servent qu’à 
l’heure des pauses déjeuners. La conception des espaces publics doit conditionner les tissus bâtis alentours et s’ouvrir à la mixité 

temporelle. La ville est un territoire communautaire qui ne peut gaspiller son espace et ne faire que dans la juxtaposition des usages. 
Ils doivent au contraire s’additionner, se superposer se confronter même parfois, si l’on veut que le territoire urbain devienne un es-

pace convivial et vivant.

TEMPORALITÉS PARTAGÉES

L’analyse des jardins est souvent un bon indice de compréhension d’une culture, d’une époque dans la mesure où ils traduisent une 
certaine représentation du monde. Aujourd’hui, le promeneur urbain qui a envie de nature se transporte jusqu’à la campagne pour 

trouver son épanouissement. L’espace enclos du parc public ne suffi t plus à rassasier cet amateur des rythmes et motifs de la nature 
agricole. Par ailleurs, notre globalisation a produit des consommateurs de plus en plus soucieux de la provenance de leur alimentation. 

De là, il n’ya qu’un pas pour imaginer des parcs publics urbains calqués sur une agriculture nourricière. Les champs deviennent alors 
une infrastructure urbaine, qui accueille les amoureux de cette autre nature, permettent l’apprentissage des enfants...

AGRICULTURE PUBLIQUE

La ville est aujourd’hui un imbroglio de lois, de règlements qui tous ont semblé nécessaire pour éviter le pire et ordonner le 
nouveau. Dans cette superposition de règles, peu de place est laissée à la possibilité du devenir. Malgré tout, pour que les habitants 
s’approprient leur territoire, la possibilité d’intervenir doit leur être offerte. Au-delà de la concertation qui peine à fructifi er, il nous 
semble important que la ville s’octroie des territoires non fi gés qui pourront répondre aux choix de développement d’une population 
riveraine. Dans la ville constituée ou celle en devenir, les aménagements doivent intégrer cette part indéfi nie et mouvante du libre 
choix et de l’évolution. Elle doit permettre l’expérimentation. La ville ne peut se soustraire à l’ambition citoyenne d’une reconquête. 
C’est par ce processus que le plus grand nombre pourra s’y reconnaître et orchestrer un nouveau ressenti de cet espace partagé.

EXPÉRIMENTATIONS

TEMPORALITÉS PARTAGÉES
«J’habite le quartier Belcier depuis longtemps maintenant, c’est fou ce qu’il a 
changé. Avec Paris à 2h en train et tous ces nouveaux bureaux, beaucoup de gens 
de la capitale viennent travailler ici. Lors de la construction des bâtiments, on nous 
a proposé de réfl échir à ce qu’on voulait pour le quartier. Y’a beaucoup  de voisins 
qui viennent de la campagne, alors un petit lopin de terre à cultiver ça nous disait 
bien. Mais on ne pensait pas qu’on aurait ces parcelles devant nos maisons et que 
les gens en costume viendraient à les traverser. Du coup y’a toujours du monde 
dans la rue, entre les gens qui travaillent tard et ceux qui organisent des pique-
niques, c’est vivant.»
Eliette 70 ans

ÉCOSYSTÈMES URBAINS
«Ce qui me fait marrer c’est quand je viens là avec des copains 
où ma famille et que je leur dit que les bassins sont constitués 
de toutes les eaux sales du quartier. J’adore voir leur tête à ce 
moment là!  Après il faut que je leur explique comment ça marche. 
Ils sont sciés que ça ne sente même pas. Moi ce que je trouve 
génial, c’est qu’on puisse se balader au milieu des bassins, qu’ils 
participent à l’aménagement général. Pour tout vous dire c’est 
même assez romantique comme ambiance ...
Je n’aurais jamais pensé que moi j’habiterai dans ce genre de 

quartier. Je veux dire qu’en général je ne suis pas très écolo. »
Pierre 35 ans

EXPÉRIMENTATIONS
«Je suis vraiment contente que dans ma rue ça 
ait marché. C’est nous, les gens de la rue, qui 
avons choisi cette alternative du sans voiture. Les 
pompiers, déménageurs, riverains peuvent encore 
accéder aux maisons mais en général on préfère 
garer nos véhicules dans le parking qui a été 
aménagé pour ça à l’entrée du quartier. En contre-
partie, nous avons récupéré l’espace de la rue. 
Nous avons constitué une association et avec l’aide 
des services de la commune, nous avons choisi cet 
aménagement avec les fl eurs devant les maisons 
et les plantations au centre. C’est très convivial et 
pratique. Si j’ai besoin d’aller faire une course, y’a 
toujours quelqu’un qui peut surveiller ma fi lle, que 
ce soit la famille d’à côté ou bien le papi du bout. 
Maintenant, je suis très attachée au quartier et mes 
enfants aussi, je n’aurais vraiment pas envie d’en 
changer.»
Odile 45 ans

AGRICULTURE PUBLIQUE
« Vous avez vu la moissonneuse batteuse? Elle 
tourne depuis hier..... J’ai toujours aimé observer 
les travaux des champs. Je ne pensais pas qu’en 
venant m’installer à Bordeaux j’aurais le plaisir 
de retrouver ce ballet fi dèle. Quand j’étais jeune 
on opposait facilement la vie des villes et celle des 
champs, aujourd’hui ça change. Quand je vois 
notre mode de vie avec ma femme, entre les fruits et 
légumes qu’on va chercher à l’AMAP du quartier, 
ce parc public qui est aussi un champs agricole...
je suis fi er que notre génération ou celle de nos 
enfants aient pu amorcer un tel changement,.ça rend 
optimiste pour l’avenir. »
Michel 60ans

GÉRANCE DIFFÉRENCIÉE
«c’que j’ kiffe grave c’est d’voir passer les troupeaux. j’crois même 
que j’avais jamais vu un mouton en vrai avant ! Ma mère m’a dit que 
c’est les nouvelles tondeuses ! Tu fais rien, tu regardes et ça tond tout 
seul ! et c’est nickel ! la voisine dit qu’tu mets même pas d’engrais, 
le mouton quand il fait, il engraisse l’herbe ! le berger avec qui on 
a tchatché hier nous a dit qu’ils leur ont aménagé des enclos vers 
Bègles …et pis le top, c’est qu’on peut passer sur la butte maintenant.. 
on est plus obligé de faire le tour, on peut aller direct sur les parkings 
des entrepôts d’en face faire du bmx ! avec ma cop’s on va aussi 
souvent s’embrasser tranquilles sur les bancs qu’ils ont installés, elle 
adore…» 
Kévin 13 ans

PLAISIRS RETROUVÉS
«J’habite de l’autre côté vers la fac, mais 
j’aime bien venir aux bassins. On se 
retrouve là avec les copains, c’est sympa 
on peut s’installer tranquille. Mais je viens 
aussi toute seule quand j’ai besoin d’un 
peu d’air après les périodes d’exams.
Et puis il y a toujours une nouvelle 
expo ou une manifestation intéressante 
à la Base Sous-Marine ou dans les 
entrepôts. Ça nous donne des prétextes 
pour venir nous aérer ici. C’que j’aime 
aux Bassins, c’est qu’on est toujours 
sûr d’y rencontrer du monde mais qu’on 
peut aussi facilement s’isoler parce que 
l’espace est gigantesque... » 
Elaurie 25 ans
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